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Après une petite sortie à ski, Paul me 
dit qu’il part en raid dans l’Oberland et 
qu’il reste une place. C’est ainsi que je 
me retrouve avec des membres du CAF 
de Tours, partis pour un raid de 6 jours 
sur les hauts glaciers suisses. Dès le dé-
but, on sent une bonne ambiance entre 
Éric le guide et cette bande de vieux 
copains.
J 1 - Après une première journée de por-
tage, on atteint le chaleureux Refuge de 
Galmihornhütte à 2 100 m. On y passe 
une première soirée autour d’un bon re-
pas qui permet à ceux qui ne se connais-
saient pas de se rencontrer.
J 2 - L’ambiance grandiose des glaciers 
taille XXL commence. Une longue jour-
née nous mène au glacier de Fiesch et au 
refuge de Finsteraarhornhütte à 3 050 m. 
Un dénivelé positif de 1 900 m sera un 
sujet de débat par rapport à ce qui était 
prévu dans une ambiance de franche ri-
golade.
J 3 - Une journée plus tranquille où 
l’on monte au Grosses Wannenhorn à 
3 900 m pour retourner au même refuge.
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J 4 - On gravit l’Hinteres à 4 025 m pour 
ensuite tirer un rappel qui nous permet-
tra de rejoindre le glacier d’Aletsch (plus 
grand glacier d’Europe) et de monter au 
refuge Konkordiahütte après avoir gravi 
les 110 mètres d’escaliers métalliques. 
Une expérience à vivre après une jour-
née de rando ! Nous contemplons ces 
glaciers immenses et ces blocs de séracs 
bleutés, sans nous lasser.
J 5 - On commence à bien se connaître 
et on s’amuse à se tirer la bourre avec 
Jacques : il nous a démontré que ce 
n’est pas l’âge qui compte pour avoir 
la caisse, mais l’entraînement. Il est 
arrivé bien avant nous au col qui offre 
une vue magnifique sur la Jungfrau, le 
Monch et l’Eiger – Arrivée au refuge 
Hollandiahütte.
J 6 - On monte à Abeni Flue à 3 960 m en 
même temps que l’hélicoptère dépose 
des skieurs au sommet ; un contraste de 
pratiques. Pour certains souhaitant aller 
plus vite que le guide et sans regarder 
la carte, le retour à Blatten finira par un 
passage dans un ruisseau : l’occasion de 
finir le séjour en rigolant, une fois de 
plus.
Un grand merci à éric et aux organisa-
teurs du CAF pour ce superbe séjour.

Olivier GEOFFROY

AU PAYS DES TRAINS ROUGE 
ET BLANC
À l’échelle européenne, Oberland ré-
sonne avec « géants ». Des géants de 
roc surmontant de géants glaciers, de 
grands fleuves faussement figés dans 
leurs manteaux de neige et de glace. 
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Il faut les longer des heures durant, 
dans ces fonds de vallées glaciaires qui 
portent à l’humilité, avant de gagner ici 
le Finnsteraahorn, là l’Abniflue, demain 
un autre sommet encore. Une traversée 
de l’Oberland débutée dans le village de 
Münster, impeccablement suisse, est le 
point de départ pour gagner le refuge 
Galmihornhütte non gardé, fier sur son 
épaulement, d’où la vue embrasse déjà 
tout le massif valaisan.
Le groupe éclectique de joyeux lurons, 
qui tourangeaux, qui mauriennais, qui 
hauts alpins ou parisien, prenait son en-
vol, gâté par une météo magnanime au 
long cours. Au sein de cette camaraderie 
joyeuse et musclée, il fallut à Éric la pa-
tience et l’humour d’un guide pour résis-
ter aux taquineries quotidiennes des uns 
et des autres. 
Dans l’aube naissante du dernier matin 
tout là-haut, un voile rosé précédait 
l’arrivée de l’humidité, d’un change-
ment de temps. Il fallut regagner la val-
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lée, plus de 2 000 mètres en contrebas, 
tout là-bas. En entrant dans le village 
de Blatten, les arbres avaient revêtu 
leurs nouveaux feuillages et dans les 
branches, les trilles des oiseaux annon-
çaient le printemps. 
Il était une fois… au pays des trains rouge 
et blanc.

Jack (Jacques MONDET)
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À l’initiative de Guillaume, une quin-
zaine de tourangeaux se sont retrou-
vés pour un week-end d’initiation en 
terrain d’aventure à Dubes et Rives. Au 
programme : initiation ou perfection-
nement aux techniques d’escalade sur 
coinceurs et en artificiel.
Après quelques rappels théoriques au 
gîte de Lurais, l’exercice commence sur 
le site de Rives. Nous démarrons l’ini-
tiation par la pose de coinceurs en bas 
des voies et par la construction de relais. 

Une fois le matériel apprivoisé, chacun 
s’essaye à l’escalade en tête sur coin-
ceurs, contre-assuré par une deuxième 
corde préalablement installée en mou-
linette. La « mouli-tête » n’est pas une 
technique d’escalade inventée par Guil-
laume mais c’est assurément une décou-
verte pour la majorité des participants.
Pendant qu’une partie du groupe se 
frotte au rocher, d’autres préfèrent la 
proximité des arbres. L’escalade d’un 
arbre à l’aide de sangles et d’étriers 
permet de s’entraîner à « l’artif’ ». C’est 
assez long mais cela ne décourage pas 
Gabin et Sylvain qui iront assez haut sur 
un arbre bien robuste.
Le dimanche nous changeons de site 
pour la Dube. Nous commençons par un 
exercice de descente en rappel et pour-
suivons en petits groupes la grimpe sur 
coinceurs. L’après-midi est plus libre, 
permettant à chacun d’escalader à son 
gré : révision des manips en grandes 
voies, réchappe ou escalade sportive.
Le week-end est un succès, en particu-
lier pour les débutants venus s’initier au 
TA. Ils reviendront avec de nombreuses 
connaissances. Les plus expérimentés 
ont pu réviser et transmettre leurs sa-
voirs, par des échanges riches, en bas 
des voies et dans la voiture jusqu’à 
Tours !
Bravo à Guillaume pour l’organisation de 
son premier stage ! Merci à Frédéric qui 
l’a secondé. Merci à tous les stagiaires 
pour votre bonne humeur et votre sé-
rieux, avec une mention spéciale au plus 
jeune stagiaire d’à peine 13 ans.

François SIRVENTE

WEEk-END D’INITIATION AU TERRAIN D’AvENTURE (TA) 
à LA DUBE ET RIVES
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STAGE ALPINISME PYRÉNÉES ESPAGNOLES

Il faut bien l’avouer, j’ai un gros faible 
pour les Pyrénées. Ce n’est pas pour rien 
que je les ai traversées en intégralité et 
en autonomie (pour l’immersion) deux 
fois (GR10 en 2012, HRP en 2020) et y re-
tourne dès que je peux. Il y a une partie 
de mon cœur qui est logé là-bas, au fond 
de ses profondes vallées sauvages et de 
ses sommets enneigés.
Cela faisait plusieurs années qu’avec Jé-
rémy nous parlions d’organiser un stage 
alpinisme là-bas. On se disait qu’il ne 
fallait pas attendre trop longtemps vu la 
vitesse à laquelle les glaciers y fondent.
Alors cette année nous avons proposé un 
stage initiation et perfectionnement au 
mois d’avril, pour se détacher des nom-
breux stages proposés au mois de juin 
et juillet par la dynamique section alpi-
nisme de notre club.

C’est donc le 13 avril que nous nous re-
trouvons tous, sous une petite pluie bien 
sympathique, au parking de Llanos del 
Hospital près de Bénasque pour monter 
au refuge de La Renclusa.
Le secteur est très enneigé, les raquettes 
seront l’outil principal de ce stage, et nous 
passerons notre première matinée à effec-
tuer des exercices de recherche DVA chro-
nométrés sur terrain pentu, pelletage de 
neige (une étape souvent négligée dans les 
formations et pourtant très chronophage 
en intervention) et étude de stabilité du 
manteau neigeux ; histoire de profiter des 
conditions et de changer des DVA plan-
qués dans les feuilles en Touraine. Profi-
tant d’une éclaircie en début d’après-midi, 
nous allons tout de même faire un petit 
sommet pas trop loin du refuge.
La seconde journée, nous partons vers la 
Maladeta (3 404 m) mais avec la neige de 
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Semaine paradisiaque dans la vallée du 
Champsaur au cœur du Parc National des 
Ecrins début février. Quatorze cafistes se 
sont retrouvés dans le superbe chalet 
« Le Montagnard » situé à Saint-Jean-
Saint-Nicolas à 23 kms de Gap.
Ces vallées sont peuplées de petits ha-
meaux dont les maisons traditionnelles 
comportent des pièces à vivre au rez-de-
chaussée et une grange à l’étage, avec accès 
extérieur. Les toits sont en tuiles, écailles et 
ardoises sur génoise. La capitale historique 
et économique est Saint-Bonnet. Les chiens 
de traîneau sont une institution dans cette 
vallée et les spécialités culinaires sont les 
tourtons du Champsaur (à base de purée 
de pomme de terre et tomme fraîche) ainsi 
que les ravioles du Valgaudemar qui se dé-
clinent en salé et en sucré.

Nos journées s’écoulaient tranquillement 
entre ski de piste avec une neige très 
agréable, ski de randonnée, ski de fond et 
très jolies randonnées à pied sur une neige 
peu épaisse et sur des sentiers parfois 
boueux. La grande station de ski d’Orcières 
Merlette à 1 793 m d’altitude comporte 6 
lacs, les pistes plutôt faciles nous permet-

taient de profiter du paysage à couper 
le souffle (aucun arbre, immense vallon 
vierge tout de blanc vêtu). Les stations de 
ski de Saint-Léger-les-Mélèzes et Ancelle 
sont de charmantes petites stations fami-
liales où nous avions l’impression d’être 
seuls au monde dans un superbe paysage. 
Les randonnées à pied avaient lieu à partir 
des villages, comme celui de Saint-Michel-
de-Chaillol (1 458 m).
Nous avons eu la chance inespérée de 
bénéficier, du premier au dernier jour, 
d’un soleil radieux et d’un ciel bleu azur ! 
Que demander de plus ? D’un groupe 
sympa qui refaisait sa journée à l’heure 
de l’apéro. Chaque soir, deux personnes 
se mettaient en 4 pour nous concocter 
un apéro et un repas digne d’un 4 **** 
(un exploit pour 14 personnes quand 
même). Séances de cartes et jeux divers 
égayaient nos fins de soirée.
Le dernier jour, très jolie surprise : nous 
visitâmes l’école où Béatrice Longathe 
posa son postérieur en petite classe car 
sa famille logeait jadis à quelques minutes 
de notre gîte. La visite de « l’école unique 
d’autrefois » nous a permis de remonter 
le temps en compagnie d’une guide repré-
sentant la maîtresse. Nous étions alors en 
situation, le 7 février 1925, face aux leçons 
de morale, plumiers et encre violette…
L’après-midi, guidés par le couple Lon-
gathe, nous visitâmes le joli village de 
Saint-Bonnet-en-Champsaur, où sont ex-
posées des photographies locales de la 
très célèbre Vivian Maier.
Le jour du départ, pluie et ciel gris, signe 
que cette semaine de rêve touchait à sa 
fin !

Véronique BREHIER

SÉJOUR NEIGE DANS LE CHAMPSAUR 
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STAGE CASCADE DE GLACE
DANS LE BRIANçONNAIS

L’hébergement à Champcella, idéale-
ment situé, a permis de rayonner vers 
les différents sites de cascades. Les jour-
nées de grimpe se terminaient en convi-
vialité, rythmées par les débriefings 
à 19 h et les bons repas préparés par 
Claude et Laurence, avec des légumes 
du jardin.

Jour 1 - Direction la cascade artificielle de 
Freissinières pour une première mise en 
confiance avec piolets et crampons. Cer-
tains ont découvert les bases techniques, 
tandis que d’autres ont retrouvé leurs re-
pères ou chauffé les fibres des avant-bras 
dans les dévers.

Jour 2 - Les plus expérimentés ont pris la 
route de la cascade Paulo Folie, cotée 3+, 
pendant que les débutants restaient à 
Freissinières pour peaufiner leur tech-
nique et réviser les manips de corde.

Jour 3 - Cap sur les Y de Ceillac ! Une 
grande première en cascade naturelle 
pour nos débutants. Sous la conduite 
d’Hélène, un groupe a gravi le Y de gauche 
(Holiday on Ice), tandis que l’autre, guidé 
par Frédéric, s’est lancé sur le Y de droite. 
Une fois ce dernier terminé, direction 
Easy Rider pour le groupe de Frédéric… 
mais en raison de sa fréquentation, le 
groupe s’est finalement concentré sur 
le Y de gauche puis a fait une formation 
DVA pour Adrien.

Jour 4 - Deux destinations pour cette 
journée : Hélène, Bruno, Cédric, Anissa 
et Camille ont rejoint la cascade artifi-

Un groupe de neuf participants issus des 
CAF d’Orléans, Beaugency, Touraine, Is-
soire et Marseille s’est réuni pour une 
aventure en cascade de glace du 2 au 
8 février. Nous étions encadrés par Hé-
lène Bourneix et Frédéric Jaroussie. 
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5 JOURS SOUS LE SOLEIL DU SANCY

Après le week-end « initiation alpinisme » 
dans le Cantal, où les participants ont patau-
gé dans la neige profonde, Arnaud organise 
un second stage d’alpinisme (en deux se-
maines !), dans le Sancy.
Rendez-vous le vendredi 14 février au gîte 
des Hautes Pierres. Les premiers arrivés 
partent en éclaireur pour évaluer les condi-
tions : Hélène et Sarah s’attaquent coura-
geusement au couloir du Y, pendant que Na-
dine, Maxime, Mathieu et moi montons au 
Roc de Cuzeau, avec une option droit-dans-
la-pente pour évaluer aussi la condition de 
nos mollets.
Alors, ça donne quoi ? Sec, très sec. Peu de 
neige, certains couloirs sont déjà à moitié en 
glace, voire en herbe. 
Le samedi, le groupe se sépare en deux : 
les expérimentés, qui parcoureront l’arête 
du Redon, remonteront jusqu’au Sancy et 
rentreront par les crêtes jusqu’au Capucin ; 
et les à-peu-près débutants, qui profiteront 
de l’immense savoir d’Hélène lors d’une 
initiation neige. Et puisque l’initiation se 
passe bien, le deuxième groupe a pu faire 
l’arête du Redon, accompagné par deux 
chamois bien peu farouches. Le retour par 
le Val de Courre nous permet de découvrir la 
luge-piolet-ramasse, pour le plus grand bon-

heur des grands enfants que nous sommes.
Dimanche, toujours « grand beau » annon-
cé. La neige fondant aussi vite que la confi-
ture de myrtilles le matin, nous profitons 
de ce qu’il reste pour aller dans les couloirs 
du Sancy.
À nouveau, deux équipes se forment. Les 
très-forts remonteront le Y, les de-moins-
en-moins-débutants, ainsi que 4 des 5 de 
la tribu Delalande, et Sappho et Serge, le 
couloir du Val d’Enfer.
Mais à l’entrée du Y, le soleil tape déjà fort, 
les pierres se décrochent et commencent à 
« parpiner ». Nos alpinistes préférés opère-
ront sagement un demi-tour. Ils choisiront 
le couloir de l’Entonnoir à la place.
Pendant ce temps, nous sommes 10 dans 
le couloir du Val d’Enfer. Autant dire que la 
trace est bien faite !
Dans le couloir, la pente paraît raison-
nable, mais quand on se retourne une fois 
en haut, c’est quand même assez raide. 
Comme dit Hélène : « c’est les jambes qui 
vous tiennent, ayez confiance dans vos 
pieds ». Et quand c’est le cas, ça va tout 
seul, parole de débutante.
Alors que nous arpentons les crêtes pour 
déjeuner au sommet du Sancy, Sappho 
entend des voix en contrebas. C’est notre 
cordée de très-forts, emmenés par Na-
dine, qui passe le passage délicat (10 m de 
glace !) de l’Entonnoir. La situation est sous 
contrôle, mais il n’y a jamais trop de sécu-
rité. Alors, un mousqueton au bout d’une 
corde glisse jusqu’à Nadine, et toute la cor-
dée est contre-assurée par le haut.
Direction le Puy de Sancy pour le déjeu-
ner. Certains mettent les pieds dans le plat, 
d’autres le derrière sur la table (d’orienta-
tion). 
Lundi, il fait beau et chaud, on se croirait 
en mai. Adieu doudoune, crampons, piolet. 
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Nous changeons de vallée pour Chaude-
four. Deux options à nouveau : randonnée 
sur Mars ou parcours de gallinacés. Nous 
sommes 6 à nous attaquer à la Crête de 
Coq. 3 cordées de 2 : Nadine et Alix, Phi-
lippe et moi, et Sarah et Maxime. 
Après une divergence de sentier d’ap-
proche, qui a valu un aller-retour dans la 
chaleur étouffante de cette journée de mai 
pour Sarah, nous attaquons la voie nor-
male. La vue est belle, les grimpeurs sont 
motivés, le rocher est sec et chaud… et un 
peu cleptomane, il refuse de nous rendre 
un coinceur ! Heureusement, Sarah a son 
couteau qui-ne-sert-pas qu’à-couper-le-
fromage-de-brebis, l’otage est libéré. Les 
3 longueurs s’enchaînent vite, ça sent bon 
la montagne : on assure toujours mieux sur 
une crotte de chamois, qu’on se le dise !
Arrivés au bout de l’arête, on se partage le 
Beaufort apporté par Philippe. ça valait le 
coup de venir jusqu’ici ! La descente se fait 
par le vallon entre la magnifique Dent de la 
Rancune et la Crête de Coq, dans des petits 
névés de fin de printemps.
Le lendemain (mardi, si vous avez bien sui-
vi), ceux qui n’ont pas testé la voie normale 

de la Crête de Coq ont été alléchés par 
notre récit de soleil et de bonne grimpe. Ar-
naud, Axelle, Florian, Sappho et Serge (qui 
connaissaient déjà) prennent la route pour 
Chaudefour, accompagnés par Maxime et 
moi, car quand on aime, on ne compte pas.
Il fait un peu plus frais, l’itinéraire est lé-
gèrement différent. Au lieu de parcourir 
toute l’arête, une descente en rappel per-
mettra d’enchaîner sur une Grande Voie 
dans la Crête de Coq. Mais ça ne s’est pas 
passé exactement comme prévu… Tout 
commence par « cling, cling, cling, cling » 
au second relais. Vous avez reconnu ? Et 
oui, c’est bien un mousqueton qui a choi-
si de reprendre sa liberté et de s’envoler 
jusqu’au pied de la paroi (mea culpa).
Puis un souci de corde trop courte. Une 
50 m qui est finalement une 40 m. Ce qui 
nous prive d’une corde pour les rappels. 
Pas trop le choix, on se retrouve à 7 au re-
lais entre les deux longueurs de rappels. 
Heureusement une petite vire peut tous 
nous accueillir. Et là ? « cling » à nouveau. 
La hantise de tout alpiniste, le Reverso qui 
tombe ! Heureusement, il est arrêté par 
les pieds de nos vaillants grimpeurs. 
Deuxième rappel, à nouveau un souci de 
corde trop courte ! Vraiment, c’est la jour-
née de tous les rebondissements ! Heu-
reusement, Sappho a plus d’un tour dans 
son sac et trouve une solution pour per-
mettre à tous de descendre en sécurité. 
Ce qu’on retiendra de ce séjour ? L’orga-
nisation au top, les passionnantes expli-
cations d’Hélène, de Sarah, de Nadine, de 
Sappho et de Serge, la sauce « machin-à-
rat », la beauté des paysages entre hiver 
et printemps, et surtout la bienveillance et 
la bonne humeur de tout le groupe. 
En espérant entendre rapidement le tinte-
ment des dégaines sur le retour au parking, 
après une bonne journée dans la montagne.

Clémence SIRVENTE
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Noël 2022 - discussion avec Hélène, ma 
maman, et décision prise de traverser les 
Alpes sur le mythique GR5 à l’été 2023 ! 
L’aventure commence dès ce moment, 
bien avant le premier pas sur le sentier. 
Les préparatifs sont déjà un voyage en 
soi, un temps où l’imagination trace le 
chemin, bien avant que les pieds ne le 
foulent. Ma mère m’apporte son expé-
rience et sa sagesse d’itinérante légère ; 
ma fille Louise s’enthousiasme et décide 
de se joindre aux premières étapes.
Mi-juillet 2023, ce sont 21 étapes prévues 
qui nous attendent et c’est au bord du Lé-
man que l’aventure commence. Louise, 
enthousiaste et pleine d’énergie, m’im-
pressionne. Rien ne semble l’atteindre : ni 
les ascensions abruptes du Chablais, ni les 
sentiers escarpés du Haut-Giffre, ni la mon-
tée encore enneigée du col du Brévent… 
Nous partageons autant de discussions 
profondes que de silences contemplatifs 
devant la majesté des Alpes.
Un jour, un orage menaçant nous oblige 
à prolonger l’étape jusqu’à Samoëns. La 
descente est interminable, les jambes 
lourdes, les pieds douloureux... Je me 
revois à son âge, bouillonnant intérieure-

ment : « Mais qu’est-ce que je fais là ? » 
Comme moi autrefois, Louise avance, pui-
sant dans des ressources invisibles cette 
force qui ne se révèle que dans l’effort.
En l’observant, je ressens une fierté dis-
crète : l’amour de la nature, la capacité à 
trouver du réconfort dans l’effort, je les ai 
hérités de ma mère et les lui transmets à 
mon tour, sans même m’en rendre compte. 
C’est ainsi que les savoirs se perpétuent, 
dans la simplicité des expériences partagées.
Louise me quitte dans la vallée de Cha-
monix après cinq belles étapes. Après 
deux journées en solitaire sur le Tour du 
Mont-Blanc et ses variantes bondées, je 
retrouve ma mère dans le Beaufortain 
au refuge du Plan de la Lai, au milieu du 
passage de la caravane du Tour du France, 
après la magnifique Crête des Gittes. Nous 
nous élançons à deux, sa détermination 
m’émeut, son énergie m’impressionne. 
En toutes circonstances, elle avance, dou-
cement mais sûrement, avec ce mélange 
unique de force et d’émerveillement. Les 
rôles se répartissent, les charges aussi, je 
porte la tente, le réchaud, le gaz mais c’est 
elle qui porte notre histoire commune. 
Nous avions décidé de profiter de cette 
traversée pour saluer un autre passion-
né de montagne au refuge d’Entre le Lac, 
celui de Frédéric Brehier, notre président 
qui enfile le tablier de cuisinier dans ce 
refuge l’été venu ! Ce soir-là, avec effica-
cité et bonne humeur, il assure un service 
complet pour 62 personnes et nous nous 
chargeons avec Hélène du service ! Le 
lendemain à l’aube, nous l’aidons à pré-
parer une soixantaine de tartelettes aux 
myrtilles avant de nous diriger vers le col 

UNE AVENTURE CAFISTE FAMILIALE SUR LE GR5
DU CHABLAIS à LA MER MéDITERRANéE !

CAFteur_96.indd   20 08/06/2025   09:45










